
1ère étape : 
 De Mayotte à l’archipel des Quirimbas,  

en passant par Pemba… 
 
 

 
…notre parcours… 

 
Mercredi 8 août 2007 
 
Dzaoudzi, Mayotte 
 
Voilà maintenant 3 jours que j’ai embarqué sur Clovis et rejoint Stéphane et Sophie mais nous 
sommes toujours mouillé au port de Dzaoudzi… 
La raison est très simple : la météo n’est pas très bonne sur le Canal du Mozambique : vents à 
15-20 nœuds et houle de 3 à 4 mètres. Pour une première étape, il vaut mieux attendre des 
conditions plus favorables. Cela devrait s’améliorer dans les prochaines 24h et le départ est 
donc prévu pour demain matin. En attendant, nous terminons de préparer le bateau et de faire 
les dernières courses. 
 
Jeudi 9 août 
 
Dzaoudzi, Mayotte 
 
Ça y est ! Cette fois, c’est la bonne. Comme annoncé, la météo est meilleure et nous partons 
donc de Dzaoudzi vers 9h45, direction Pemba (anciennement Porto Amelia). 

10/08/07 
Escale à 
Moroni  
(1 nuit) 

16/08/07 
Quirimbas 
(1 semaine) 

9/08/07 
Départ de 
Dzaoudzi 

12/08/07 Pemba 1 
(5 jours) 
23/08/07 Pemba 2 
(5 jours) 



Nous sortons du lagon de Mayotte par la passe des îlots Choizil vers 15h, sous le soleil et aux 
côtés de 3 baleines à bosses. Un peu plus tôt, nous avions déjà été accompagnés quelques 
instants par des grands dauphins. Dernières images de Mayotte plutôt agréables. 
 

 

 
 

 
 
 
 
Nous avons pris 3 ris sur la grand voile, hissé le génois et allumé le moteur. Le vent est 
orienté au SW, 10 à 15 nœuds, et nous avançons à 6 nœuds, cap vers l’ouest. La mer est peu 
agitée à agitée (houle de 2 mètres). 
 
A 17h30, notre position est 12°39'802 S et 44°43'553 E. Nous décidons de changer de cap et 
de nous diriger vers Mohéli pour être à l’abri de la houle (2-3 mètres) que le corps de Sophie 
n’apprécie pas, et surtout, essayer de trouver un endroit où mouiller pour comprendre 
pourquoi l’alternateur ne recharge pas nos batteries.  
Nous avons de nouveau observé à plusieurs reprises des baleines à bosses, certaines nous 
offrant de très jolis sauts. Quelques oiseaux passent également de temps en temps à portée de 
vue (Sternes et Frégates). 
 
Première nuit en mer…très étoilée, la lune étant noire. 
Stéphane et moi nous relayons à la barre… 
Grand moment de plaisir que d’être seul à la barre d’un voilier sur l’Océan, la nuit… 
 



Vendredi 10 août 
 
Canal du Mozambique 
 
Après ma première nuit de navigation et toujours sans mal de mer, nous arrivons au petit 
matin au nord de Mohéli, près de Fomboni, sous un grain passager. 
N’y trouvant pas d’endroit correct où mouiller, nous poussons notre route jusqu’au port de 
Moroni, où nous arrivons vers 16h, après 33h de navigation. 
 

 
 
Nous commençons par effectuer les formalités : entrée au pays, taxes, visas et achat du 
pavillon des Comores, puis nous rechargeons les batteries à l’aide de notre petit groupe 
électrogène, et essayons de voir ce qui ne va pas avec l’alternateur, en vain… 
 
Ne pouvant réparer notre panne et Moroni ne faisant pas partie de nos escales prévues, nous 
nous couchons en ayant décidé de repartir dès le lendemain. 
 
Samedi 11 août 
 
Port de Moroni, Grande Comore 
 
Départ de Moroni vers 10h15, après avoir récupéré nos passeports. 
Vent faible de S.SW, mer peu agitée.  
Vitesse + ou – 7 nœuds (nous naviguons avec le moteur, le génois et la grand voile) 
 
A 1h00 du matin, il nous reste 92 miles à parcourir.  
La mer est toujours peu agitée, notre vitesse varie maintenant entre 5 et 6 nœuds. 
Sophie ayant toujours un peu de mal à supporter la houle, nous nous relayons à la barre avec 
Stéphane. 
 
Dimanche 12 août 
 
Canal du Mozambique 
 
Vers 15h, nous commençons à voir les côtes africaines. 
Vent toujours du S.SW, courant vers le sud assez fort, vitesse 6,5 nœuds. 
Nous arrivons à Pemba vers 20h, après 34 heures de navigation, et cherchons un endroit où 
mouiller, en face du port. Nous ne trouvons rien de mieux qu’un fond plat à 25 mètres. 
 



Cette première traversée m’aura permis de me rendre compte que je ne suis apparemment pas 
trop sujet au mal de mer et que, finalement, contrairement à ce que je pensais, on n’a pas 
vraiment le temps de s’ennuyer sur un voilier. Tenir la barre, s’occuper des voiles, relever les 
positions, tenir le carnet de bord, faire la cuisine, la vaisselle, dormir un peu,…on trouve 
toujours un petit quelque chose à faire ! 
 
Lundi 13 août  
 
Port de Pemba, Mozambique. 
 
5h00… 
Le jour vient de se lever, accompagnés par les chants et les gazouillis des oiseaux qui se 
réveillent… 
Rien de tel pour un réveil agréable, après une nuit passée sur le pont, au grand air. 
Sur le quai du port, les dockers continuent à charger le cargo Baltomar Neptune, tandis que 
quelques dhows partent à la pêche, leur voile gonflée par le vent. 
 
Aujourd’hui, nous allons effectuer les formalités d’entrée au pays puis essayer de faire un 
petit ravitaillement. Nous ne savons pas encore combien de jours nous resterons ici, avant de 
repartir visiter des îles plus au Nord.  
 
Le voyage depuis Dzaoudzi (Mayotte) aura donc duré 4 jours. Une première étape nous a 
conduit jusqu’à Moroni où nous voulions essayer de trouver le problème de l’alternateur. 
Finalement, on se sera juste contenté de refaire un plein et de charger les batteries à l’aide de 
notre petit groupe électrogène. Le lendemain, matin, une fois nos passeports récupérés, nous 
avons repris la route cap vers l’ouest et les côtes africaines, où nous sommes donc arrivés 
dimanche aux alentours de 20h. Côté pêche, nada…mais je ne désespère pas ! 
 

 
 

 
 

 
Pemba, pour effectuer nos formalités, m’a donné l’occasion de tester mon anglais, car ici, il 
faut oublier le français et le portugais m’est encore inconnu, malgré les quelques leçons prises 
depuis le départ. Je ne m’en suis pas trop mal sorti, mes interlocuteurs le parlant comme moi ! 



En une heure, nous avions réglé les formalités d’entrée, mis à part mon visa, que je dois aller 
récupérer aujourd’hui (si tout va bien…). 
 
L’après-midi, je suis retourné une seconde fois à terre pour passer voir où en était mon visa –
toujours pas prêt) et faire quelques courses. J’étais accompagné par Marco, qui m’avait déjà 
servi de guide le matin pour me montrer la banque. Nous avons arpenté la ville durant près de 
deux heures. Le centre est assez développé, contrairement au quartier dans lequel Marco m’a 
emmené pour acheter du poisson : un vrai labyrinthe de petites ruelles qui serpentent entre des 
cases en torchis entourées de palissade en bambou. Au bout d’un moment, nous sommes 
arrivés dans une zone de marché qui m’a fait pensé à un souk marocain en plein air, et j’ai pu 
acheter un poisson et de quoi le préparer. Après quatre jours en mer sans manger de viande ou 
de poisson, nous l’avons bien apprécié au dîner ! 
 
De retour sur Clovis, nous avons mouillé un peu plus loin dans une zone moins sujette au vent 
et au courant. 
 
Mardi 14 août 2007 
 
Port de Pemba, Mozambique. 
 
Comme hier, ce matin je me lève aux aurores (5h00 heure locale) avec le lever du jour et les 
chants des oiseaux sur la côte. Ici, en pirogue, en dhow ou même à pied, dès le lever du jour, 
tout le monde pêche ! 

 

 



Nous passons la journée à terre, guidés par Marco, qui ne nous lâche pas d’une semelle (et 
profite de nos pourboires…). Quelques courses, un resto, un peu d’internet, un petit coup de 
fil rapide en France et une visite à une agence de tourisme pour récupérer quelques infos sur 
les Quirimbas. Nous y apprenons que l’accès y est réglementé (c’est un Parc National) et 
surtout…payant. 
 
A part ça, mon visa n’est toujours pas prêt…peut-être demain… 
 
Mercredi 15 août 
 
Port de Pemba, Mozambique. 
 
Aperçu rapidement un dauphin au lever du jour. 
 
Seconde journée à terre : encore quelques courses, de nouveau un resto, internet raté (pas de 
liaison satellite…), achat essence,… 
 
Mon visa est enfin prêt et je récupère donc mon passeport. Nous pouvons donc désormais 
quitter Pemba. 
 
Marco est là à nous attendre à chaque fois que l’on met un pied à terre et ne nous lâche plus.. 
Il m’a raconté s’être acheté chaussures, chemises et boissons avec ce qu’on lui a donné, 
réclame encore un peu, cette fois pour manger…Après, c’est au tour du chef de la capitainerie 
et des gars du chantier de venir nous demander quelques centaines de meticals…c’est un peu 
lourd à la longue…mais peut-être est-ce le prix de notre tranquillité et de notre sécurité (et de 
celle du bateau lorsque nous partons en ville) ? 
 
Le soir, nous regardons la météo pour les prochains jours, plutôt bonne, et comme nous 
n’avons plus grand-chose à faire à Pemba, nous décidons de lever l’ancre dès le lendemain 
matin. 
 
Jeudi 16 août 2007 
 
Port de Pemba, Mozambique. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Réveil à 5 heures (locales), toujours sous les chants des oiseaux. 
Aperçu de nouveau un dauphin, sûrement le même qu’hier. 
Des pêcheurs en pirogue ou en dhow passent régulièrement à nos côtés, certains chantent en 
ramant (voir vidéo)… 



Après le petit-déj, nous préparons le bateau avant de lever l’ancre. 
Départ de Pemba à 9 heures pour une arrivée à Ilha Quisiva (Kisiwi) vers 15 heures, avec un 
vent quasiment de face tout le trajet. Heureusement qu’on a un moteur, d’autant plus qu’on 
remonte également le courant du Mozambique (1,5 à 2 nœuds). 
Durant la traversée, vaisselle, cuisine, leçons de brésilien, bronzage et sieste… 
Stéphane a gardé la barre tout le trajet. 
 
Petite île, apparemment très paisible, je doute qu’on voit de la lumière ce soir…  
Pêcheurs, comme toujours, quelques cris d’enfants qui jouent. Odeur forte de poisson fumé. 
J’irai bien faire un tour à terre, mais serons nous les bienvenus ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Vendredi 17 août 2007 
 
Ilha Quisiva, Parc National des Quirimbas, Mozambique. 
 
6h…je suis levé depuis près d’une heure et le soleil se lève peu à peu.  
Le village aussi s’anime tout doucement, quelques pêcheurs gagnent la mer en pirogue ou en 
dhow. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les oiseaux (pigeons ?) qui avaient gagné l’île hier soir, font le chemin inverse et s’en 
retourne vers le continent. La température est toujours aussi douce, dès le matin… 
 
Après le petit-déjeuner, petit tour à terre sur le long banc de sable blanc. Des habitants 
viennent nous voir, nous demandent coca, bière ou eau ; nous proposent des porcelaines à 
vendre…une douzaine de gamins dépenaillés et au ventre rond les accompagnent….je leur 
donne des sucettes et leur dit que je repasserai apporter de l’eau….regards curieux…surtout 
sur notre petit canot et son moteur.  
 
retourne chercher de l’eau que nous allons leur donner. Sensation étrange, un peu mal à l’aise, 
nous ne sommes pas à notre place ici, je n’ose me balader dans le village…et regrette de ne 
pas parler le portugais pour échanger quelques paroles avec les habitants de ce petit bout du 
monde. 
 
Essayons de partir vers 12h mais nous sommes plantés ! La mer est trop descendue et la quille 
touche le fond…1,7 m de profondeur, ça n’est pas assez ! Il n’y a qu’un moyen pour s’en 
sortir : attendre que la marée remonte, et c’est ce que nous faisons, pendant deux heures. Je 
passe le temps à observer les pêcheurs tirer un filet et à regarder passer les oiseaux (quelques 
limicoles, quelques aigrettes et de gros hérons colorés). 
 

 

 
 

 
Nous nous mettons en route vers 15 h, cap vers le Nord et Ilha Ibo, où nous arrivons de nuit, 
vers 20h. Les balises censées nous aider à rentrer dans le canal n’existent plus…heureusement 
que Maxsea et notre sondeur sont là ! Manquons de peu de percuter un pêcheur en 
pirogue…le bout incandescent de sa cigarette nous a permis de le voir à temps…comme quoi, 
la clope, ce n’est pas toujours mauvais ! 
 



Nous mouillons dans 8 mètres de fond et à peine après avoir eu le temps de manger, une 
averse tombe, suivie d’un fort coup de vent du Sud (qui va durer près de 30h…que nous 
passerons à attendre que ça se calme).  
Avec des vents de cette force là (25 nœuds) et une mer agitée, pas question de bouger en 
canot pour rejoindre la terre, ni avec Clovis, la zone étant assez délicate (pas de fond). La nuit 
n’a pas été très reposante, car nous étions assez tendus, surveillant régulièrement notre 
sondeur et le GPS pour voir si le bateau ne bougeait pas.  
 
Samedi 18 août 2007 
 
Ilha Ibo, Parc National des Quirimbas, Mozambique. 
 
Finalement, l’ancre a tenu bon, n’a pas dérapé et nous sommes toujours mouillés dans 8 
mètres d’eau. Nous passons la journée à récupérer de notre mauvaise nuit…sieste, bronzage, 
lecture, ordi,…vents toujours de 25 à 35 nœuds, mer toujours agitée….regardons la météo, 
qui annonce une amélioration pour la nuit prochaine. 
 
Notre éolienne n’a jamais fourni autant d’énergie ! 
 
Dimanche 19 août 2007 
 
Ilha Ibo, Parc National des Quirimbas, Mozambique. 
 
Les vents ont enfin faibli durant la nuit…après plus de 30 heures. Il souffle encore à 15 nœuds 
mais ça secoue beaucoup moins et le soleil est revenu. 
Météo du matin : Canal du Mozambique, au Nord de 12°S, Vents de secteur S, 15 à 20 
nœuds, mer agitée, localement forte. 
 
Nous décidons de profiter de ce calme (relatif) pour tenter d’approcher de Porto do Ibo, la 
ville que nous observons avec envie depuis 2 jours…en vain…la baie est très peu profonde et 
les vents toujours assez forts. Nous mouillons plus prêt mais ne posons toujours pas pied à 
terre... 
 
Lundi 20 août 2007 
 
Ilha do Ibo et Porto do Ibo, Parc National des Quirimbas, Mozambique. 
 
Bonne nouvelle du jour : les vents ont encore faibli durant la nuit.  
Au petit matin, un requin est venu tourner sous le bateau durant un bon moment. 
 
Le vent ayant faibli, nous tentons de nouveau une approche de Porto do Ibo. Pour ne pas 
prendre de risque, nous levons la quille et approchons du port en empruntant le chenal. Nous 
arrivons à 200 mètres et mouillons dans 3 mètres d’eau… 
 
Après plus de 50 heures d’attente, nous pouvons enfin aller à terre et découvrir Porto do Ibo. 
 
Au premier pas sur terre, on se rend vite compte qu’ici, ça n’a rien à voir avec Ilha 
Quisiva…les touristes, ici, ils connaissent ! Dès notre arrivée sur la plage, une bande de 
gamins nous accueillent pour nous proposer de garder le canot et de nous guider sur 
l’île…nous acceptons et partons donc à la découverte de Porto do Ibo, accompagnés par 



Abou, 18 ans, et Tocha, 13 ans, nos guides touristiques, comme ils se présentent eux même, 
en anglais… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Porto do Ibo est une ville assez particulière avec une ambiance encore plus 
particulière…Ancienne colonie qui devait être prospère il y a longtemps, elle est aujourd’hui 
quasiment en ruine et ressemble plus à ces villes fantômes du far west américain. 
 
Nous visitons un fort, retapé, dans lequel ce sont installés quelques argentiers, qui fabriquent 
des bracelets et des colliers à partir d’argent récupérés sur de vieux objets. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Petite tour dans la ville, entre les bâtisses en ruine envahies par la végétation, celles squattées 
par les locaux et celles transformées en lodges grand confort… 
 
Des puits un peu partout dans la ville, des enfants jouant dans les rues, quelques adultes 
discutant à l’ombre de manguiers,… 
 
 



 

 
 
 
Nous faisons la connaissance de quelques français installés ici : Stéphane, qui construit un 
bateau (il doit le mettre à l’eau prochainement après 3 années de travail), deux touristes de 
passage, et Isabelle, gérante d’un lodge dans lequel nous buvons une bière fraîche 
 
Pendant ce temps, nos deux petits guides nous trouvent gazole et pain. 
 
En fin d’après-midi, nous regagnons Clovis après avoir donné un peu de monnaie à nos 
guides et nos gardiens de canot. 
 
Je termine la journée à regarder les oiseaux gagner leurs dortoirs dans la mangroves : petits 
limicoles, courlis, hérons, aigrettes, ibis sacrés… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 21 août 2007 
 
Ilha do Ibo et Porto do Ibo, Parc National des Quirimbas, Mozambique. 
 
Descendu seul à terre le matin : balade, visite à Isabelle, recherche vaine d’œufs, pris 20 l 
d’essence, réservation d’un resto, rencontré Dimitri, le responsable français d’un club de 
plongée (et autrichienne + italienne, discuté un peu de plongée de Mada, de Mayotte,…). 
Observé limicoles et échassiers,  identifiés sur livre dimitri. 
 
Retour bateau, puis de nouveau sur terre pour manger (1 repas à 3 !). 
 
Retour seul au bateau, les autres restent discuter avec Dimitri qui leur vante les mérites des 
plages des îles plus au Nord 
 
Deux cata mouillés auprès de nous…14 personnes chez isabelle…le beau temps revient, les 
touristes aussi ! 
 
Mercredi 22 août 2007 
 
Ilha do Ibo et Porto do Ibo, Parc National des Quirimbas, Mozambique. 
 
La météo est de mieux en mieux. Les vents sont dorénavant annoncés à 10 nœuds, ce qui 
devrait nous permettre de bouger à nouveau tranquillement. Il est temps, les réserves 
diminuent rapidement et ici, c’est difficile de se ravitailler correctement. Mais avant de 
redescendre vers Pemba, nous allons pousser un peu plus au nord pour aller voir ces îles 
paradisiaques dont Dimitri nous a parlé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous partons de Ibo vers 9h et arrivons à Matemo un peu plus d’1 heure après. Effectivement, 
c’est assez idyllique…mais ça n’a rien à voir avec l’image de l’Afrique qu’on peut avoir ! 
Nous mouillons dans une baie aux eaux turquoise, face à une grande plage de sable blanc où 
est construit un grand complexe hôtelier…. 
Nous décidons de rester ici quelques heures, le temps de manger, puis de nous rendre à Ilha 
Rolas…mais finalement, Stéphane et Sophie vont faire un tour à l’hôtel et réservent 3 repas 
pour le soir…Nous nous retrouvons donc dans ce grand complexe touristique, tenu par des 
Sud Africains et qui accueillent essentiellement européens et sud africains. Il me semble être 



en décalage complet avec ce que je m’imaginais du Mozambique, mais c’est quand même 
bien agréable de pouvoir profiter un peu de ce confort. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jeudi 23 août 2007 
 
Aujourd’hui, après notre petite escale dans les îles aménagées pour les touristes, nous 
redescendons vers Pemba. 
 
Nous y arrivons vers 1h00, après une navigation très fatigante : raccourci par les canaux le 
long de la côtes qui nous aura finalement fait perdre plus de 3 heures, puis mer forte et 
beaucoup de vent...dans le nez ! 
 
Vendredi 24, samedi 25, dimanche 26, lundi 27 août 2007 
 
Journées essentiellement consacrées au repos et au ravitaillement (essence, alimentation, 
eau,…). Un petit tour sur internet…avec une connexion préhistorique, et une visite de la plage 
touristique (Wimbe). 
 
Mardi 28 août 2007 
 
Nous quittons de nouveau Pemba, pour de bon cette fois… 
Les vents doivent normalement nous être plus favorable pendant 24 heures et nous nous 
dirigeons donc vers Nacala. 


